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Problème des itinérants: 

des actions concrètes seront annoncées bientôt 



Nicolas Desaulniers-Soucy 

Le nombre de personnes itiné- 
rantes à Montréal a augmenté der- 
nièrement de façon inquiétante. Ce 
problème qui préoccupe beaucoup 
la Ville de Montréal fera incessam- 
ment l’objet d'actions concrètes de 
la part du gouvernement provin- 
cial. En effet, le Ministre de la San- 
té et des Services sociaux, Marc- 
Yvan Côté, devrait en faire l'an- 
nonce à la fin de janvier. 

C’est du moins ce que Michelle 
Gignac, adjointe à l’attaché de 
presse de Marc- Y van Côté, nous a 
révélé. Ces mesures concerneront 
« le problème des personnes itiné- 
rantes en général et celui du centre 
Dernier Recours en particulier ». 

Jocelyne Vaillant, coordonna- 
trice du Réseau d’ Aide aux Person- 
nes seules et itinérantes de Mon- 
tréal (RAPSIM), déclarait, avant 
de connaître l’annonce de celle 
nouvelle, que la question des per- 
sonnes itinérantes n’était pas une 
priorité de ce gouvernement. 

Elle constate d’une part que le 
nombre de personnes itinérantes 
est passé de 10 000 à 15 000 entre 
avril 1988 et mars 1989. D’autre 
part, elle trouve que le Ministre de 
la Santé et des Services sociaux, 
Marc- Y van Côté, se traîne les pieds 
dans le dossier du centre Dernier 
Recours : « Marc- Y van Côté n’es- 
time pas que c'est une situation 
urgente ». 

Marthe Laurence, attachée de 
presse de Léa Cousineau au comité 
exécutif de la Ville de Montréal, est 
plus tendre envers le Ministre : « Il 
a dit qu’ il avait l’in ten tion de régler 
le problème le plus rapidement 
possible et il nous reste plus qu’à 
attendre ». Elle avoue toutefois que 
c’est très long : « Le plan d’action 
estsur leburcau du Ministre depuis 



la fin octobre ». 

Mme Laurence révèle que ce 
plan d'action comporte des propo- 
sitions telles la réouverture de pla- 
ces dans les institutions psychiatri- 
ques et dans les hôpitaux. Elle 
ajoute : « Il reste juste à mettre le 
million qu’il faut ». 

Selon Mme Vaillant, la Ville de 
Montréal est très coopérative. Mme 
Laurence cite pour sa part un exem- 
ple : « À cause des problèmes de 
polytoxicomanie et de déficience 
mentale dans le secteur de la rue 
Sanguinct, la police de la Commu- 
nauté urbaine de Montréal rend scs 
interventions plus compréhcns ; - 
ves ». 

Le plus grand problème du cen- 
tre Dernier Recours reste son en- 
gorgement. Selon Mme Vaillant, 
on avait sous-estimé la clientèle au 
départ Le Centre devait référer les 
personnes itinérantes à diverses 
institutions capables de les aider. 
Or, à cause de la très grande af- 
fluence, Derniers Recours est de- 
venu un centre d’hébergement 
Beaucoup de citoyens et de com- 
merçants du ccntrc-villc voudraient 
voir le Centre relocalisé et sa fonc- 
tion modifiée. Une pétition circule 
même à cet effet Or, ces proposi- 
tions sont jugées inacceptables par 
les personnes œuvrant dans ce mi- 
lieu, bien que, comme l’avoue Mme 
Vaillant « on comprend très bien 
la réaction des gens ». 

Mme Laurence déclare cepen- 
dant : « Dernier Recours va rester 
ouvert tant qu’il n’y aura pas de 
solutions à court et à moyen termes 
apportées à la question des person- 
nes itinérantes. Il est illusoire de 
croire que ces personnes suivraient 
le Centre, s’il était rclocalisé. C’est 
par tradition qu’elles se tiennent au 
centre-ville. » 



'iii' 



ÎSI5ËÏ 



VrJz.: • O 






. t 







»! 

î 

» -TT - 


U. i 

■V ' i 

i. 




ni 


bv-'t’ ' :,v - 




J 


11 


i 


HËjë 


i 


1 





Le centre Dernier Recours 

•Pourquoi y a-t-il eu une aug- 
mentation de la population des 
personnes itinérantes à Mon- 
tréal? 

Mme Vaillant cite plusieurs 
facteurs. Il y a d’abord toutes ces 
personnes rejetées des institutions 
psychiatriques qui sont incapables 
de se débrouillcrà leur sortie. Laloi 
de l’aide sociale n’améliore en rien 
la situation. D’après Mme Vaillant, 
si une personne refuse un emploi 
ou en est congédiée, son chèque de 
Bien-être social s’en trouve ampu- 
té de cent dollars. 

Les ex-prisonniers passent sou- 
vent par la rue à leur sortie de 



prison. Mme Vaillant explique qu’à 
leur sortie, ils reçoivent 50 dollars 
au début de chaque mois. « Si un 
prisonnier sort au milieu du mois, il 
va trouver les premières semaines 
très difficiles et risque de retourner 
dans un milieu criminel ». 

La loi de la protection de la 
jeunesse est aussi une raison de 
l’augmentation . «Les enfants 
peuvent faire de 10 à 15 familles 
d’accueil de suite, et à 18 ans on ne 
s’en occupe plus. Je connais une 
femme qui s’est présentée à une 
maison d’hébergement à 18 ans et 
deux mois, atteinte du S.I.D.A. et 
de l’hépatite-B ». 



Le Panama: 

une autre victime de l'impérialisme américain 



Robert Herrera 

Des 3 000 Panaméens et Pana- 
méennes réfugié-c-s au Canada 
depuis 1987, le tiers sont rentrés au 
pays, le leur... 

Les réactions diverses, doivent 
être analysées de deux façons, a 
par deux milieux différemment im- 
pliqués. 

Officiellement, le ministère 
fédéral de l'Immigration réagitavcc 
fatalité à ces retours au Panama. On 
explique que chaque immigrant a 
scs propres raisons de retourner 
dans son pays et qu’on ne peut donc 
influencer son choix. Les précé- 
dents sont nombreux et on peut 
ainsi prévoir que le phénomène 
« d’émigration de l’immigration » 
ne se résorbera pas, surtout si l'on 



tient compte des changements ac- 
tuels sur la scène internationale. 

On peut se demander si ces 
départs n’entraînerontpas une perte 
économique pour le Canada. Selon 
l'Association de Panamenos en 
Montreal (APM), les coûts sont né- 
gligeables pour les contribuables 
canadiens. Au ministère de l'Im- 
migration, et plus particulièrement 
pour M. Richard St-Louis, respon- 
sable de ces questions, on ignore 
les chiffres et on ne tient pas à en 
parler. 

•Pourquoi partir? 

Tentons maintenant de répon- 
dre à la question : « Pourquoi ces 
gens quittent-ils ? ». Toujours se- 
lon l’APM nous devons, outre les 
raisons évidentes (froid, famille, 



langue, etc.) ajouter que ce retour 
n’est pasnéccssaircmcntchoscfai te 
pour tous. 

En effet si le tiers des Pana- 
méens désirent quitter notre pays 
bleu, la plupart d'entre eux sont 
conscients et prudents façc à la 
confusion qui règne là-bas. Comme 
ces réfugiés sont pour la plupart des 
jeunes, éduqués et contestataires 
de l’ancien régime, ils voient main- 
tenant une chance de rccom mcnccr 
à zéro avec le métier qui leur re- 
vient, dans un pays qui les appelle 
à l’aide. 

•« Yankees come home !!! » 

Même avec l’aide du temps qui 
aurait dû atténuer certaines impres- 
sions, nous pensons encore à ces 
pauvres Panaméens et Panaméen- 



nes, victimes de l’Impérialisme 
américain du temps des fêtes... 
Pourtant, qu’en pensent les princi- 
paux-ales intéressé ^, ccux-cel- 
les à qui, après avoir épuisé tous 
nos contacts à Washington et à 
Panama, on fait appel? 

Pour M. Leoncio Portocarrcro 
et MmcEmclda Lcdczma tous deux 
membres de l’APM, les Améri- 
cains et leur « invasion », sont une 
bénédiction du ciel; ils ont finale- 
ment répondu aux appels au se- 
cours du président légitimcmcntélu, 
Guillermo Endara. De plus, il leur 
semble tout à fait naturel qu’on ait 
utilisé le moyen privilégié de No- 
riega pour le renverser : la force! 
Puisqu'à la violence on réplique 
parla violence... 

suite à la page 6 



Le dernier facteur d’accroisse- 
ment qu'elle cite est l’éclatement 
de la famille. « Avant, elle s’occu- 
pait de son mouton noir, 1’cnca- 
drait. Maintenant, elle a plus ten- 
dance à le laisser aller ». 

•Quelles solutions apporter? 

Mme Vaillant apporte égale- 
ment plusieurs solutions. Elle 
s’adresse aux législateurs :« Avant 
de faire passer une loi, pensez à ses 
effets sur les plus démunis! »etaux 
institutions « Offrez plus de sui- 
vi! ». 

Elle cite en exemple une solu- 
suite à la page 6 

À l'intérieur... 



Page 3 

- frais de scolarité, 

- problèmes chez les 
étudiants gradués. 

Pages 4 et 5 

- théâtre: La répétition 
et Futur antérieur, 

- cinéma: La réception , 

- lecture: Une petite li- 
berté. 

Page 6 

- récupération, 

- environnement. 

Page 8 

- Baie James II 
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Les frais de scolarité rattraperont la 
moyenne canadienne 

Cher McGill Daily français, le domaine de l’éducation et de son qui se fait de mieux et non pas sim- 

accessibilité, l’Amérique du Nord plement copier les politiques rétro- 
Pour justifier les augmentations est nettement en retard sur ce qui se grades du continent américain, 
des fiais de scolarité, monsieur fait dans les autres pays indutriali- c) Le «rattrapage» des frais de 

Ryan déclare que dans ce domaine sés. Comparer le Québec à l’Or ta- scolarité québécois à la moyenne 
le Québec se doit de « rattraper » la rio et au reste du continent, c’est canadienne désavantagera les étu- 
moyenne canadienne. Ceci est un faire preuve d’une myopie conti- diant-e-s du Québec puisqu’ ils/ 
mauvais argument pour trois rai- nentale excessive. elles pourront s’attendront à rece- 

sons : b) Le gel de fiais de scolarité voir un revenu moyen québécois 

a) Ce n’est pas parce que les pendant 20 ans avait pour but de inférieur de . 15% à celui de la 
frais de scolari té son t pl us élevés en rendre l'éducation post-secondaire moyenne canadienne. Par consé- 
Ontario et ailleurs en Amérique du gratuite. Dans les années 60, les quent, les étudiant-e-s du Québec 
Nord qu’il faille les augmenter au Libérauxavaientreconnuquel’uni- devront faire un effort relativement 
Québec. C’estcommesoutenirque versité devait être accessible. La plus important que leurs collègues 
le Québec devrait avoir un taux de gratuité scolaire ainsi qu’un sys- du reste du Canada, 
criminalité comparable à celui des tème de bourses ne sont pas des 
USA! Imiter le reste du continent politiques radicales. Les autres pays 
nord américain ne signifie pas au- industrialisés (sauf les USA et le 
tomatiquement une amélioration Canada) ont adopté ces principes, 
pour le Québec. Au contraire, dans Le Québec devrait s’inspirer de ce 



WUSC-McGUl : réunion impor- McGIH vous convoque pour ion Es- 
tante de planification pour le lympo- senti al Clothing Sail jusqu'au 26 j an- 

sium de 1a Namibie. La r enc o n tre se vier de 9hOO à 17h30 au Union 107- 

tiendra aujourd’hui à 17h00, local 413 106. Dix pxent des profits seront ver- 

du Union Building. sés à Childfmdl 

Développement et Paix lance son LeMcGIU Volunteer Bureau tien- 
projet d'éducation aux adultes. Si vous dra un symposium pour recruter des 

êtes interessés(es) à enseigner l'anglais bénévoles aujourd'hui jusqu'à 15h30 à 

ou à aider de quelqu'autre façon, venez la salle 301 du Union Building. Vous 

/«xu rencontrer aujourd’hui 19h00, pourriez vous impliqua dans des hfipi- 

! local 410 du Union ou téléphonez su taux, refuges, centres d'accueil, lignes 
284-5740. d’écoute ou encore des centres pour 

Le club des entrepreneurs de personnes Igées ou handicapées. 



Study 

Skills 

Workshop 



Eric Darier 
Vice-Président 
Association des étudiantes et 
étudiants des 2e et 3e cycles. 



Statistique du jour 



1. Note-taking for Texts and Lectures 
Tuesday, 16 January, 4-5 p.in. 

2. Study Reading - Developing 
Comprehension and Retention 



Bien que les francophones soient ceux qui aient le plus profité 
de l’accessibilité croissante de l’éducation, ce groupe demeure 
un des moins scolarisés au Canada et au Québec. Selon les 
données du recensement de 1981, 11,6 p. cent des francophones 
du Québec, 24,4 p. cent des anglophones et 19 p. cent des autres 
groupes linguistiques fréquentaient à ce moment l’université. 
Réagissez au dégel des frais de scolarité! 



FREE for ail McGill Students 
No pre-registration required. 

Sponsored by the Dean of Students and the McCtll Alma Mater 
Fund, and the Reading Efficiency Program. 



Les nouveaux condoms Trojan-Enz* avec 
spermicide contribuent à le réduire. 



Maintenant, vous pouvez réduire le risque des maladies 
transmises sexuellement grâce aux nouveaux condoms 



Trojan-Enz* avec lubrifiant spermi&de. Nous avons ajouté 
permidde Nonoxvnol-9 à nos condoms de qualité pour les 
rendre encore plus fiables. Ne prenez pas de risques avec 
l’amour: utilisez les condoms Trojan-Enz* avec spermidde. 

I rfnrti pa di royw ôt ometpka atari m praMon S MO* h* anfentmOMl rti «rt JOaét 
conKttTOt uni haütomrt «tacs pas pfearai . gnm Cormrart JÊtH, ta condom TROJAM- 
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Le sous-encadrement 
des élèves gradués 

(PEQ) Le faible nombre de pro- tion étudiante définie en équiva- deMontréalmontraitque27p.cent 
fesseurs dans nos universités af- lence à temps complet a augmenté des étudiants ne sont pas vraiment 
fcc te particulièrement les étudiants de 233 p. cent, le nom.bre d’inscrits ou pas du tout satisfaits de l'enca- 
et étudiantes de maîtrise et de doc- en maîtrise a augmenté de 28,5 p. drement de leur directeur. 
toraL cent et ceux et celles en doctorat de Une autre statistique pointe le 

Les gradués et graduées del’Uni- 48,9 p. cent Pendant ce temps, le maL II s'agit du faible taux de di- 
versité Laval sont partis en guerre corps professoral n’augmentait que plômalion. Pour la période de 1969 
contre la piètre qualité de l’enca- de 5,3 p. cent. à 1985, seulement 55,4 p. cent des 

drement offert dans nos univers!- Alors qu'au baccalauréat on a étudiants de 2e cycle à l’UQAM 
tés. L’assemblée générale annuelle simplement augmenté le nombre ont terminé leurs études; au docto- 
du 16 octobre dernier de l’Union de chargés de cours, les universités rat, ce pourcentage est de 533 P- 
des gradués inscrits à Laval (UO IL) n’avaient pas la même possibilité cent Les chiffres sont comparables 
prétend qu’« ilcstdair que le temps pour les maîtrises et les doctorats, à ceux de l’Université de Montréal 
aUouéàl’encadremcntachuté ainsi La récente élude du Conseil des avec un taux de diplômation de 
que l'insistance mise sur la qualité universités indique que 6 p. cent 58,2 p. cent en maîtrise et à ceux de 
des cours offerts. » des chargés et chargées de cours du l’université Laval où le taux de 

Québec enseignent au 2e cycle, diplômation pour les maîtrises sans 
L'UQILn’estpasIaseuleànoter «Mais, explique Laval Rioux de la rédaction d’un mémoire est de 52 
ce problème. Lucie Dou ville. Torn- Fédération nationale des ensei- p. cen t, pour les maîtrises avec 
budswoman de l’Université de gnants et enseignantes du Québec mémoire de 57 p. cent et pour les 
Montréal s’est permise une sortie (FNEEQ-CSN), la plupart de t»s doctorats de 51 p. cent 
politique sur le sujet dans son der- chargés de cours sont aes profes- Bien sûr, ces statistiques s’ex- 
nier ra pport annuel et no te que « les scurs que s’échangent entre elles pliquent aussi par le départ des gra- 
conséquences des faiblesses de pour une session les différentes dués vers le marché du travail, 
l’encadrement sont graves». Mais universités québécoises. » Cependant, tant le Conseil des uni - 

dans la page du rapport où elle Pour assurer l’encadrement , il versités dans un rapport de décem- 
tiaite de ce problème, elle ne faut augmenter le nombre de pro- bre 1988 sur le cheminement des 
S’avance que fort prudemment, fesseurs. «Nous n’avons jamais été étudiants universitaires que le 
« Sujet bien délicat », écrit-elle. En contre lacréation de postes de pro- doyen de la Faculté des études 

* » I • • • - % m • m m a a a 



En 19^ seuU ceux qui pourront débourser 1800$ par année auront 
accès à McGiIL Tout cela pour rétablir la justice sociale et pour donner 
: jdus d’argent aux universités. 

C’est du moins ce que M. Claude Ryan, ministre de l'Éducatio n 
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fectés.car ils sèrakut aidés ] 
et bornés. - 
Cotre argumentation est d 
i supposant quel umversuei 



tnx riches. Équité sociale deVni^ 
pesricnvOTj’umvemhiédwTidt 
U. Une tousse ne ferait qu’accen- 



io uiuinrc par une dusso c 



milliers d’étudiants. 



Ce n'est donc pas lé temps, «Québec, de limiter l’accès h l’universi- 
té. En 1960, il ÿaviitune proportion encore plus faibles de diplômés au 
Québec. Ce retardn'en pas disparn.ils’estséulementamondri. On oedoit 
pas freiner cette évolution, en partie due au gel des frais. 



entrevue, elle explique avoir reçu fesseurs. On demande que les cri té- supérieures de l'Université de 

des plaintes d’étudiants surpris de resdcsélcctionsoientmodifiéspour Montréal ou le recteur de l’UQAM, 

voir leur mémoire ou leur thèse re- tenir compte de nos compétences dans de récents discours, insistent 
fusée par le jury après que leur di- en enseignement et pas seulement, sur le trop faible encadrement, 

recteur de projet ait laissé passer le comme c’est le cas à l'heure ac- A défaut d’engager plus de pro- 
texte. tue lie, des activités de recherche fesseurs, il ne resterait qu’une autre 

Elle refuse de donner le nombre des candidats. solution. Caroline Germain, long- 

de plaintes de ce genre, car les chif- temps membre du conseil d’admi- 

fres ne seraient significatifs qu'en Un sondage réalisé auprès de la nistration de l’UGIL la pose crû- 
regard du nombre de thèses et de communauté étudiante de Laval et ment « Une sélection plus rigou- 
mémoires reçus par les jurys. Mais rendu public le printemps dernier reuse dans les admissions ainsi que 
elle ajoute du même souffle, «j'ai montre que le quart des répondants desnormesd’évaluationplussévè- 
reçu suffisamment de cas pour que décrivent l’encouragement que leur œssontdes mesures urgentes même 
la question doive se poser dans le prodigue leur directeur ou direc- si, à court terme, ceci implique une 
rapport annuel. » trice de recherche comme passable baisse de clientèle étudiante. A long 

Quelques statistiques nous par- ou médiocre. 21 p.centdécriventla terme, ces critères servent à bâtir 
mettront de comprendre l’origine disponibilité des professeurs de la l’excellence des diplômes et attirer 
de ce problème d'encadrement. De même façon. Un sondage similaire une clientèle motivée.» Cri du 
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Le Québec est en train d’oublier son choix pour un droit à l’éducation , 

1 < (.Il !1.1 - .J > T . Ji. -t..'- . 1. 



changement d’opinion. 



subventions. 

La hausse des frais risque de ne pas s’arrêter U. M. Ryan affirme que 



cet argument pour continuer à les gonfler. 



Ils doivent stopper le projet de la hausse des frais. Le gouvernement 
prendra toute la place que les étudiants lui laisseront Le gouvernement 



1980 à 1986, alors que la popula- publié en août 1988 à l’Université cœur, ou marque de dépit? 



être même dans cette erreur de jugement 

Il existe d’autres solutions que le dégel pour combattre le sous- 
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financement Pour en nommer quelques-unes, le gouvernement pourrait 
taxer les diplômés, imposer d’avantage les entreprises (qui profitent di- 
rectement des universités) ou encore couper dans d’autres secteurs. 



jÿ' M. Ryan veut hausser les frais et permettra aux universités de les ma- 
jorer de plus ou moins dix p. cent On aura ainsi des universités bonnes 



mais chères, et des universités plus accessibles et plus populaires. Et l’on 
se doute bien que McGill ne lésinera pas pour se prévaloir de ce droit 
Pendant vingt ans, on a eu au Québec un système d’éducation favori- 
sant l’universalité. Il ne faudrait vraiment pas retourner à un système 
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élitiste, où le prix d’une université détermine la Valeur de sa réputation. 
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A la mémoire de Beckett 




i/'yi §/\t ^ uc Grenier 

Y Vj f ^ Jt La répétition, 

: >S»-a e-g^l par leThéâirellva sans 

t ; dire, une pièce écrite 

théâtre et mise m xine P* 

Uiemie Dominic Champagne, 

avec Sylvie Drapeau, Luc Gouin, Marc Legault, 
Normand Helms, Julie Castonguay et Christian 
Thomas. A V affiche à la salle Fred-Barry, 4335 
Ste-Catherine est, jusqu'au 3 février. Réserva- 
tions : 253 S974. 

Le jeu, rien qu’un jeu, le jeu du théâtre, 
pénible, passionnant, épuisant, envoûtant. 
L’amour du théâtre, amour masochiste et 
sadique, un don de soi, une quête d’autrui, 
l’attente d’un inconnu. Le jeu de l'affirma- 
tion anonyme, rendre l’âme avant que tout . 
soit fini, épuisé jusqu’au vide. 

Il y a la scène, les feux de la rampe, le 
public et les applaudissements, les sourires et 
les saluts, les rappels. Les comédiens jouent 
la comédie sur scène. .. mais dans les coulis- 
ses, c’est souvent une tragédie qui se joue, en 
silence ou sous le couvert du tonnerre le plus 
brusque qui se puisse. Dominic Champagne 
a choisi de no us montrer ce qui sc passe après ■ 
la dernière, avant la première. . . 

•Jouer entre le vrai et le faux 

Luce (Sylvie Drapeau) rejoue la scène 
finale de La mouette pour la dernière fois; les 
spectateurs sont partis, la salle est vide. Il ne 
reste plus que la mémoire d’un rôle prison- 
nier dans la tète et le corps d’une femme qui 
ne peut plus faire la différence entre le vrai et 
le faux. Blanche, la régisseure (Julie Caston- 
guay) veut la ramener sur terre, la délivrer 
une fois pour toute de ce râle et de tous les 
autres qui l'ont hanté et la hantent encore. 
Luce se sent vide, désabusée. Elle passe 
toutes ses nuits à boire dans un bar et à 
écouter un pianiste silencieux qui joue une 
admirable musique. 

Luce nourrit un simple projet, monter 
En attendant Godot de Samuel Beckett en 
confiant les rôles principaux à des gens qui 
n’ont aucune expérience du théâtre mais qui 
ont souffert et qui souffrent encore. Ces gens 
ordinaires qui, aux yeux de Luce, ont la 
qualité suprême d’avoir beaucoup vécu. Elle 



se garde le plus petit rôle de la pièce, celui 
qui, à son avis, lui ressemble le plus. Pipo 
(Marc Legault), son inspirateur, son meilleur 
ami, le directeur aveugle du théâtre veut 
l’empêcher de se lancer dans cette quête folle 
d’un exorcisme impossible et dévastateur. 
Pipo parle avec la lucidité d'un homme qui a 
peur mais qui résiste difficilement à la cons- 
cience de la femme seule convaincue de ne 
plus rien avoir à perdre. 

Les répétitions de la pièce s’accumu- 
lent, confuses, exigeantes pour tout le monde 
parce que Luce ne sait pas ce qu’elle veut 
précisément Elle jongle avec les idées, ex- 
périmente jusqu’au sadisme. La crise est 
proche, elle invente des rôles sans arrêt 

■La cruelle richesse du théâtre 

Au-delà d’une simple considération 
du théâtre dans le théâtre, Dominic Champa- 
gne nous impose une véritable introspection 
sur le désir d’absolu, la nécessité de trouver 
un sens à sa vie. Il réussit très rapidement à 
nous faire croire en la cruelle richesse du 
théâtre, propice à la négation et à l’oubli de 
soi pour tout recommencer. Mais cette ri- 
chesse est dangereuse, trop dure sur l’esprit 
du comédien qui ne sait pas la considérer 
avec recul. Luce s’y brûle les ailes. 

On se demande en regardant les cinq 
comédiens de La répétition si l’un d’entrc- 
eux a déjà vécu le trouble existentiel de Luce. 
Sylvie est si convaincante qu’on s’étonne 
presque de la voir revenir à la normale, saluer 
à la fin. Luc Gouin, que l’on a pu voir au 
TNMdans lapeaudu petitmoinedeLa viede 
Galilée , est toujours aussi bon, notamment 
lors d’une tirade où il décritet mime les mal- 
heurs d’un cul-de-jatte. Normand Helms est. 
aussi très juste : il donne sans difficulté la 
réplique aux autres comédiens plus expéri- 
mentés. Marc Legault et J ulie Castonguay se 
chargent très bien de leurs rôles qui les lient 
directement au personnage de Sylvie Dra- 
peau. 

Il ne faudrait pas négliger non plus la 
dimension visuelle du spectacle. Beaucoup 
de déplacements donnent le rythme au texte 
et aux silences jamais gratuits. L’éclairage 
s’adapte à tous ces mouvements et atteint sa 
puissance autonome à la fin lorsqu'on an- 
nonce le début de Godot. 
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La répétition < 




La répétition, en plus de nous faire 
réfléchir sur la valeur dechercher un sens à sa 
vie, nous confie à quel point l'angoisse au 



théâtre n’est pas seulement due au trac avant 
d’entrer en scène. 



donc essentiellement improvisé. 

Du coup, le film prend une tournure 
dramatique et acquiert une valeur documen- 
taire. Les acteurs vivent des vraies émotions 
et se confient à la caméra, exprimant leurs 
difficultés à vivre en milieu carcéraL Néces- 
sairement, le jeu des acteurs devient extrê- 
mement percutam et prend le^xectateur aux 
Conviés à une réception dans un grand tripes. Malgré un décor de maison de campa- 

manoir isolé sur une He quelque part, en plein gne québécoise, les acteurs recréent une am- 

biance carcénde, comme si l’air de la prison 
s’attachait à leurs pas. Sadique, inquiétant? 
Robert Morin se diîâingue ainsi par son audace 
qui le pousse à mettre les acteurs dans des si- 
tuations éprouvantes. C’est peut-être le prix 
qu’il fautpayer pour réaliser Iecinéma-véri- 
té. 

Le choix du médium de la vidéo est 
intimement lié au désir de Robert Morin de 
donner une portée documentaire et sociale à 
ses œuvres. Selon lui, le film tend & idéaliser 
et à embellir la réalité. Par con tre, la vidéo, de 
par la moindre résolution de son image et la 
plus grande profondeur de champ, ne crée 
. pasdcfohdsflous«romarttiques».Ellerend 
légers et compte profiter de cette occasion une vision bi-dimensionnelle et plus « réa- 
pour remédier à cette situation. Sur ce, bye- liste » de ses sujets. 

bye, fin du message vidéo. 

C’est làque ça commence pour de bon. ' 

Inspiré du roman Dix petits nègres d’ Agatha 
Christie, ce vidéo, La réception, met en scène ; 
dix personnes qui seront mystérieusement 
assassinées, les unes après les autres. Coin- 
çés sur 111e par une violente tempête, les 
invitésserongentlessangsetbroientdunoir 
'à loisir. Ils se soupçonnent mutuellement, 
mais se confient à certains et s’enlisent dans 
la paranoïa et le désespoir. 

Apriori.l’ldéenesemblepcut-êtrepas 
très originale, puisque certaines auberges 
des Lauren tides vont jusqu'à offrir des fins 
de semaine dejeux basées sur la même idée. ■ 

Il y a un criminel parmi nous, et les joueurs 
meurent un à un, retirés du jeux. Qui donc est | . - 

Pourtant Robert Morin et Lorraine BP ~ 

Dufour, les co-réalisateurs, se démarquent m 1 

de ce genre dejeux de société en y ajoutant un 
ingrédient essentiel Tous les acteurs sontde 

véritables ex-criminels, ayant réellement : 

purgés les peines énumérées dans le vidéo de r----- jy^ j 

l’hôte. Déplus, les acteurs ne sont dirigésque " i Isj 



La réception, 
un vidéo de Robert 
Morin et Lorraine 
Dufour (70 minuta). 
Au Parallèle. 



cette étrange invitation: mystère. Chose 
curieuse, l’hôte est absent Un vidéaste (in- 
terprété par le réali sateur Robert Morin) a été 
retenu pour « filmer le party », et deux des 
invités se chargent de la cuisine. 

nfXcmlotinne 



Peu après les présentations, les invités 
remarquent une télévision et une cassette 
vidéo. Qirieux, les invités jouent la cassette. 

m..» i. «h m • 
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à scs flash-bocks. Inutile d'insister sur le 
comique et le tragique de la situation. 

Par ce procédé, l'auteur nous trace un 
tableau intelligent et efficace des aspirations 
de la nouvelle génération. Toutefois, il s’agit 
d'un vieux cliché très prisé de la comédie 
universelle, américaine en particulier. Mais, 
attention ! Le texte ramène toujours le specta- 
teur sur terre. Il le force à se questionner sur 
sa relation avec le temps. 

Est-il stressé, engagé dans une course 
folle comme Estelle? Est-il écrasé, étouffé, 
comme Maxime? Ou est-il patient, pares- 
seux, indécis, comme Yves et Luce? Peu 
importe la réponse, cette pièce, nageant cons- 
tamment de l'humour à l’émotion, nous 
touche en profondeur. 

Il est pathétique de se rendre compte 
que seule la mort de son ami pourra transfor- 
mer l’insatiable et ambitieuse Estelle. Elle 
prend conscience du becoin de s arrêter, de 
tout plaquer de temps à autre, pour sauver 
une relation saine avec un être cher et avec 
elle-même. 

L'athmosphèrc insolite de cette créa- 
tion québécoise est très bien traduite par la 
mise en scène d'une Marie Michaud surpre- 
nante, épaulée cependant par l'incontourna- 
ble Robert Lepage, responsable de la scéno- 
graphie. 

De cette manière, l'aménagement in- 
génieux de la salle permet un plus grand effet 
de surprise. Installée au milieu du public, 
telle une arène, la scène est divisée en deux 
par une cage formée de quatre stores hori- 
zontaux. Les personnages gravitent autour 
de ce quadrilatère étrange conférant un as- 
pect onirique au monde de Futur Antérieur. 

Cette disposition du décor sert judi- 
cieusement le jeu nuancé des acteurs. Marki- 
ta Boies, gagnante 1988 du prix Gascon- 
Roux (Puck dans Le songe dune nuit dété 
au TNM), excelle encore une fois; alors que 
Hugo Dubé impressionne par la qualité et la 



\" f / Criée pour le 

i: y yfj j 4 théâtre de laBordée en 

f v 'fyjl § %■ i9S3, la pièce Futur 

““ Antérieur prend T affi- 

théâtre Che du 9 janvier au 3 
février au Théâtre daujourdhui. André Jean, 
professeur en histoire du théâtre au Conserva- 
toire de Québec, signe Ici une excellente pièce, ac- 
tuelle, sensible, et dune fraîcheur agréable. 



Le futur antérieur, c’est le temps du 
futur accompli. Exemple: j’aurai été ven- 
deur de fers à repasser... Il précède un futur 
plus éloigné encore. André Jean profite de 
cette finesse du verbe pour réfléchir sur le 
sens large donné à la 'temporalité. Il nous 
entraîne dans un sablier sans nous y perdre et 
nous présente des personnages prisonniers 
d’idéaux à accomplir. 

L’histoire s’avère très simple. Deux 
couples d’étudiants habitent face à face, se 
dévisagent & longueur de journée, intrigués 
par leurs agissements respectifs. Ils veulent 
tous réussir leur carrière sans compromis, si 
possible. 

D'abord, Yves (Reynald Robinson) et 
Luce (Marie Brassard), le bédéiste et la 
publiciste, végètent en quête soit d’inspira- 
tion, soit de confiance. PourYves, la solution 
à son manque d’imagination se trouvera chez 
le couple voisin, Estelle l’architecte (Marki- 
ta Boies) et Maxime l’ingénieur civil (Hugo 
Dubé). Le dessinateur conçoit une bande 
dessinée, Marinclla, d’après ses observa- 
tions d’Estelle qu'il enregistre. 

Pourtant, Maxime s’instaure comme 
le véritable maître du jeu. Se tuant dès la 
scène initiale, il contrôle la fiction, l'arrête, 
l’observe, la raconte à sa guise -cela rappelle 
les bons moments de Twilight Zone- Maxime 
erre dans l'infini; ainsi, il peut initier une 
réflexion sur le temps. En fait, nous assistons 



force de sa présence. Marie Brassard nous 
transmet l'excentricité sans barrière de Luce 
et va immédiatement chercha la sympathie 
du public. Pour Reynald Robinson, sorti tout 
juste des griffes des vilains Amis de Kobô 
Abe, cette pièce aère son jeu, lui permet plus 
de liberté. 

D’un bout à l'autre, cette œuvre d’An- 
dré Jean nous transporte dans cet univers 
particulia où l’étudiant finissant se retrouve 
face à l’incertain, aux prises avec la volonté 



de s’accomplir en demeurant intègre. 

Egalement, on veut nous dire de ne pas 
attendre la mort pour apprendre à respirer. A 
relaxa. Néanmoins, deux reproches : la pré- 
cipitation de l’action et la réussite de tous les 
personnages. Le seul échec reste celui d’Es- 
telle au plan humain... Et encore! Elle va se 
rattrapa de belle façon avec Yves. Avouons 
que ça ne colle pas tellement avec la réalité, 
mais qui sait... 



« Une petite liberté » 

Une analyse clinique de l'horreur 



Pierre Carabin 



vie.» 

Pourtant, ce sont les récits du début qui 
gardent le plus de richesse. Quelques mots 
suffisent à nous faire réagir au sens brut, à 
retrouva ce sentiment d’horreur émoussé 
par la violence quotidienne charriée par les 
médias. Apparemment détachée a analyti- 
que, l’écriture de Marie-Ange Depicrre est 



Selon Robert Morin, l’idéê de laissa 
évolua les' acteurs librement, autour d’une 
règle du jeu Axée par le réalisateur, prend 
peut-être sa source de la Ligue nationale 
d’improvisation. En ce sens, l’utilisation de 
ce concept au cinéma est assez nouvelleetty- 
piquement québécoise. 

On peutaussi mentionna que ce genre 
de technique a été employée par les psycha- 
nalystes, sous le nom de psychodrame, pour 
mettre & jour certains problèmes chez les 
enfants. C’est une méthode qui a donc lait ses 
preuves a qui favorise l’expression de senti- 



ments cachés ou refoulés. 

Robert Morin et Lorraine Dufour se 
sont fait connaître notamment par leur pre- 
mia long métrage, Tristesse modèle réduit, 
qui s’est mérité la prime à la qualité de la 
SOGIC et le prix Alberta-Québec de 1989. 
La réception donne une vision originale de la 
vie et de la condition des détenus tout en 
mettant à profit une trame de roman pdicia, 
valeur qui fait ordinairement défaut dans les 
films documentaires. On pourra le voir au 
Parallèle dans les prochaines semaines. 



en fait une écriture de combat : combat pour 
les enfants blessés, les adultes torturés. 

Vcra, un des personnages du recueil, 
cherche à « donna une forme au néant ». 
Peut-être est-ce aussi le but de ce recueil... 



A la première lecture, le recueil Une 
petite liberté est plutôt choquant. L’autrice, 
Marie- Ange Depicrre, nous offre 19 instan- 
tanées de la violence a de l’injustice. Les 19 
récits du recueil sont en fait 19 portraits 
méticuleux et quasi-cliniques du viol, de la 
mort, de la folie, de la torture.. . A se deman- 
da si l’autrice n’a pas voulu, comme l’un de 
scs personnages, nous présenter « seulement 
quelques lambaux de douleurs dans une 
épaisseur de silence. » 

Tout se fait en douceur dans ce re- 
cueil : un amant fou amène sa maîtresse dans 
un abattoir, un vieil homme meurt sur les 
trottoirs de Calcutta et « les cafards bruns 
(...) courent sur son corps ». Pourtant, le 
haut-le-cœur, la révolte, qui nous vient en 
lisant n’est jamais exprimée. Toujours la 
distance, le détachement. Peut-être l’cxpé- 
ricncc de thérapeute de l’autrice y est-elle 
pour quelque chose? 

La petite Aile violée vivra* longtemps 
(...), classant inlassablement de belles pages 
blanches, cousant des cahiers de luxe, prêts à 
recevoir une histoire. » Rien de plus. Ni cris, 
ni larmes, ni colère. Rien qu’un cœur noué et 
non pas un cœur déchiré. 

On aurai t tort, cependant, de croire que 
ce recueil est tout noir. En effet, le livre 
s’achève sur D/re oui à Claire Uspector, une 
réflexion sur l’œuvre de Claire Lispcc tor qui 
contraste par son optimisme avec le reste. 
»< L’aventure est là tout autour de moi. La 



Ma rie- Ange Depierre 
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Suivi de 



Dire oui à Clarice Uspector 
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Le recyclage n'est-il pas un domaine d'avenir? 



(PEQ) Le recyclage, est un 
domaine d’avenir, paraît-il. Pour- 
tant ces dentiers mois, plusieurs 
groupes de recyclage éprouvent 
d’importantes difficultés financiè- 
res. Le prix du vieux papier journal 
est tombé de 80 $ à moins dp 40 $ 
la tonne. Les recycleurs perdent de 
l’argent en récupérant ce type de 
papier. Comme le vieux papier 
journal représente près de 75 p. 
cent des matières recyclées, la si- 
tuation est des plus précaires. A 
titre d'exemple, l'organisme à but 
non lucratif, Les jeunes récupéra - 
leurs de Longueuü vont perdre 
36000 $ cette année uniquement 




avec le papier journal, malgré le 
faitqu’ilsdécidaientrécemmentde 
ne plus récupérer ce papier. 

Le nombre croissant d’initiati- 
ves pour la récupération du papier 
dépasse la demande des marchés 
pour écouler cepapier. Au Québec, 
il n’y a pas d’usine de désencrage. 
Une usine de ce genre est indispen- 
sable pour transformer le vieux pa- 
pier journal en nouveau papier.. 
Pour l'instant, le vieux papier jour- 
nal est réutilisé pour faire des car- 
tons d’oeufs, de l’isolant et du car- 
ton. • 

« Le Parti libéral du Québec, le 
Parti québécois et les compagnies 
de pfttes et papier promettent régu- 
lièrement la construction d’une 
usine de désencrage. Nous atten- 



dons encore », dit M. Yvon D’ As- 
tous, coordinateur du Mouvement 
écologiste et alternatif de l’Univer- 
sité du Québec à Montréal. M. 
D’Astous est un des artisans de 
l’implantation du recyclage du 
papier dans cette université. A son 
avis, le gouvernement devrait faire 
preuve de courage politique en 
adoptant une loi qui obligerait d’ici 
cinq ans un contenu minimum de 
10 à 15 p. cent de fibres recyclées 
dans la composition du papierjou- 
naL Des mesures similaires ontdéjà 
été prises dans deux états améri- 
cains et une dizaine d’autres pen- 
sent (aire de même. Une mesure de 
ce genre forcerait l’industrie à 
construire h ses fiais des usines de 
désencrage donnant ainsi un avenir 



véritable à la récupération du pa- 
pier. 

« Le gouvernement et le secteur 
para-public devraient, en plus de 
faire des discours, utiliser du pa- 
pier recyclé. Seul le ministère de 
l'Environnement utilise unique- 
ment du papier recyclé pour leurs 
relations publiques. 11 revient à 
l’Etat de donner l’exemple et d'as- 
sumer la direction pour la conser- 
vation de nos ressources »,nousdii 
M. D’Astous. Selon lui, l’ensem- 
ble de ces mesures devrait permet- 
tre de relança assez rapidement les 
initiatives de recyclage. En atten- 
dant, l'Etat devrait supporta finan- 
cièrement les groupes à but non 
lucratif qui recyclent de papier. 



Au-delà de ces mesures, M. 
D’Astous considère que le fond du 
problème est tut niveau de la ges- 
tion des forêts .« La déforestation, 
ce n’est pas qu’en Amazonie. Id, 
aux dires mêmes dç Québec, il n’y 
aura plus assez de bois pour répon- 
dre à la demande dans 20 ans. Ce 
. sont nos forêts qui sont ravagées 
par les forestières qui sont loin de 
paya les coûts véritables de leur 
exploitation. Si Québec imposait 
une utilisation rationnelle des fo- 
rêts, aü lieu de finança leur sac- 
cage, les forestières et les papetiè- 
res ne tarderaient pas à investir 
dans le recyclage du papia. », 
conclut-il. 



Le climat pour demain... et après 



Marc Sokolowski 

Dans quoi nous embarquons- 
nous dans cette décennie déjà vieille 
de deux semaines? 

Question générale, banale à ou- 
trance, mais qui s'est imposée à 
notre subconsdent par un tapage 
médiatique dont les prémisses fu- 
saient déjà au début de décembre. 

Les années 80 étaient frénéti- 
ques. Au sens microscopique du 
terme, évidemment, car la guerre 
atomique tant attendue lors de la 
mode pacifiste n’est pas arrivée. 
Les années 70, plus réussies,avaient 
bien eu Fol Pot, la fin des débarque- 
ments lunaires, les punks, les ota- 
ges en Iran, le Chili, et un opti- 
misme fêlé pour la croissance du 
Tiers-Monde. 

Q peut se passa beaucoup de 
choses en 10 ans. En ce qui con- 
cerne les prévisions pour la pro- 
chaine décennie, il faudra être bref 
et concis. Et comme la mode est & 
l’environnementalisme, poussons 

■ ■■ itinérants 

suite de U page 1 

tion qui fonctionne déjà et qui mise 
sur le suivi et l’encadrement des 
personnes itinérantes. Il s’agit de 
programmes de formation complets 
où l’on « montre aux personnes 
itinérantes à se trouva un emploi et 
& le garda & partir de notions de 
base comme l’idée de prendre une 
douche tous les jours. Le taux de 
succès de ce programme est de 85 
p. cent, n y a beaucoup de deman- 
des mais l’argent et les ressources 
manquent pour les rencontrer tou- 
tes». 

Mais la solution réside d’après 
elle auprès de la population. Elle 
croit que « les gens ont peur de la 
misère. On en est encore au stade 
où les gens changent de trottoir 
lorsqu’ils aperçoivent un men- 
diant ». 

Elle voudrait que les gens 
« demandent à leur député ce qu’il 
va faire pour les sans-abris », qu'ils 
« en parlent avec leur famille, leurs 
voisins », qu’ils « regardent autour 
d’eux avant d'envoya de l’argent 
en Éthiopie : 25 p. cent de la popu- 
lation de la Ville de Montréal vit 
sous le seuil de la pauvreté ». 



jusqu'auboutles raisonnements qui 
concernent la météo. 

Pour ce qui est des prévisions, 
l’effet de serre est bien partit! Non, 
pas le minable effet de serre créé 
par les concentrations de gaz car- 
bonique dans l’athmosphère. Le 
composé intéressant id n’est pas ce 
gaz relativement inoffensif, mais 
l’eaul 

C’est vrai, les astrophysiciens 
avaient bien dit que laTerre avait la 
même quantité de gaz carbonique 
que Vénus, sa soeur jumelle, sim- 
plement différente par une tempé- 
rature au sol de 500°C, une pres- 
sion athmosphérique cent fou plus 
grande, et des pluies d'addesulfu- 
rique pur à côté desquelles les nô- 
tres ressemblent & de l’eau de rose. 
Pour atterrir dessus, les Russes ont 
essayé plusieurs fois de suite, et 
Venera 8, blindée par plusieurs 
dizaines de centimètres de blin- 
dage, a réussie l'exploit d’y survi- 
vre 1 heure en 1964. Ça, on s’en 
balance, mime si trèsbicn tôt (quel- 
ques mi liions d’années la Terre sera 
dans le même état. 

D’abord, la ma va mourir. Les 
fleuves, petits ou grands, sont les 



poubelles de toutes les industries, 
et la ma est la poubdle de tous les 
fleuves. Partout, dans le golfe du 
Bengale, du Golfe du Mexique 
jusqu’aux rivages de la Méditerra- 
née, dans P Atlantique comme dans 
le Pacifique, tout est décimé par les 
hydrocarbures, les polyvinyles, et 
les autres centaines de milliers de 
sous-produits chimico- métalliques 
de la brillante humanité. 

Le dioxyde de carbone, l'obses- 
sion des tenants du réchauffement 
de l’atmosphère maintenant appelé 
l’été carbonique, sera donc lâché 
en complète liberté. Bloquant les 
insidieux infrarouges d’un sol de 
plus en plus réchauffé, il agira en 
toute impunité. Pour enraya la 
réchauffe, inutile de compta sur le 
plancton, dont il ne serait pas éton- 
nant que la moitié ait déjà été 
massacrée, ou sur une forêt amazo- 
nienne qui brûle même sous son 
averse quotidienne, comme l’indi- 
quent toutes les photos de satelli- 
tes. 

Fin de l’entracte, débutdu spec- 
tacle : la température remonte de 
quelques degrés, conformément à 
toutes les prévisions. Le niveau de 



...Panama 



culte de U page 1 

Donc, des chiffres comme 
« 92% des Panaméens en faveur de 
l'invasion », sont tout à fait véridi- 
ques a non gonflés par l’adminis- 
tration Bush. 

Il faut comprendre que le Pana- 
ma est une exception Latino-Amé- 
ricaine en ce qui concerne sa poli- 
tique avec les Etats-Unis. En 1903, 
ce pays fut créé avec l’aide améri- 
caine, et seul le nationalisme trom- 
peur d’un Torrijos, maître à pensa 
de Noriega, put meure fin à cette 
belle entente. Ainsi, le grand frère 
se transforme en impérialiste. Cette 
vision sera renforcée, selon l’ APM, 
par la vague sud-américaine de na- 
tionalisme et par l’Organisation des 
États américains (OEA). Cette* 
même OEA n’avait cependant rien 
àdire devant l'invasion, puisqu’elle 
ne haussa pas la voix pour condam- 
na Noriega alors qu’elle le voyait 
agir! 

Donc, deux visions du problème 
et un pays laissé pour mort il y a 21 



ans, devant cette vague anti-améri- 
caine des annés 60. Le Panama 
dans son unicité est finalement 
abusé a ses habitants meurtris à 
tous points de vues. Drogue, cor- 
ruption, guerre de classes (armée et 
pauvres contre petits bourgeois), 
activité réduite au néant, etc. 

Tout est loin d’être réglé dans ce 
pays où beaucoup restent fidèles à 
Noriega. L’ APM clame : « Et lors- 
qu'ils partirons, les Américains, 
parce qu’ils partirons, nous serons 
enfin libérés de ceue racaille cor- 
rompue! Pour l’instant, ils restent, 
car nous le leur avons demandé! » 

Bref, beaucoup d’espoir dans le 
cœur des Panaméens, qui sont tout 
de même conscients qu’on n’ef- 
face pas 21 ans d'histoire comme 
cela. Souhaitons leur simplement 
de ne pas trop vivre dans un passé 
qui, lui, était pleins d'amis, et de ne 
surtout pas se trompa sur le choix 
de ceux-ci , les bons sefaisant telle- 
ment rares de nos jours... 



la mas’élève très momentanément 
avant queson évaporation neprenne 
des proportions gigantesques! Un 
exemple? Précédant l'Atlantique, 
l’Océan Indien et le Pacifique, la 
mad’ Aral n'existera plus d’id cinq 
à six ans, d’après les prévisions 
mêmes du ministère de l'agricul- 
ture soviétique. 

La vapeur d'eau, n’étant plus 
présente qu’en proportions infini- 
tésimales (les nuages) dans la basse 
atmosphère, semetàpiéga les in- 
frarouges mieux que le dioxyde de 
carbone. Pour être plus précis, la 
vapeur d'eau piège les infrarouges 
au moins quatre fois mieux que la 
gaz carbonique, & concentration 
égale. Encore plus d’eau s’éva- 
pore... Il peut bien y avoir 10, 20, 
50 km d'épaisseur de cumulo- 
nimbus pour bloqua la douce 
lumière solaire, rien n’y fait! Les 
amateurs de climat tropical ne se- 
ront pas déçus : La Terre se re- 
trouve avec quelques centaines de 
fois la pression athmosphérique 
actuelle et 1000°C de température 
au niveau du sol devenu un océan 
de magma, évidemment. 

Heureusement, ces conditions 
apocalyptiques ne dureront que 
quelques millions d'années. L'oxy- 
gène de la vapeur d’eau sera absor- 
bé par h cobche magmatique, alors 
que le gaz carbonique qui y était 
emmagasiné depuis la formation 
de la Terre en sera libéré. Cari 
Sagan cl Eric Burgess sont con- 
vaincus que le phénomène a eu lieu 
il y a une centaine de millions d’an- 
nées sur Vénus. Une Vénus qui 
avait auparavant un climat de type 
terrestre. 



Ainsi donc, 1’enfa carbonique 
viendra à la rescousse, a nous fini- 
rons, Dieu merci, avec des condi- 
tions beaucoup plus tempérées. La 
Terre et Vénus seront vraiment 
jumelles! Nous aurons nos 60 at- 
mosphères de pression, notre at- 
mosphère gorgée d’acide sulfuri- 
que et nitrique pur, de zirconium et 
de vapeurs de mercure, a des lacs 
d'étain. La chaleur se stabilisera 
sous quelques 300°C. Comble du 
bonheur, laTerre, à êlle-seule, aura 
alors autant de terres émergées que 
toutes les autres planètes du sys- 
tème solaire interne réunies! (N’ou- 
blions pas qu’à cause des océans, 
seul 25 p. cent de la surface est 
émergée). 

D y a d’ailleurs eu un débat 
parmi certains scientifiques du Jet 
Propulsion Laboratory qui ont réa- 
lisé la simulation de ce scénario 
pour les prévisions, un combat 
acharné eritreles tenants de laTerre 
à 300°C et celle à 330°C. 

Alors, plus de problème. Mais 
oui! Il faut être optimiste. On peut 
survivre sous ce climat! Après tout, 
il y a bien ces charmantes bestioles 
qu’on récupère à 3000 mètres de 
profondeur au largedu Sud du Japon 
etqui se sententbien sous les mêmes 
conditions, près de fontaines d'eau 
sulfureuse réchauffées par le mag- 
ma sous-jacent. 

Ainsi donc, la Terre continuera 
à se transforma un tant soit peu en 
Vénus lors de cette décénnie, mais 
nous reviendront inexorablement à 
nos problèmes plus terre-à-terre. 
Espérons que nous reviendrons à 
ce changement climatique à temps. 



Réunion générale de 
recrutement du Daily. 

Aujourd'hui, 17h 
local B-03 du pavillon 
Union. 





Aâamaybaplacad through thaDadybuakmaa 

offte», momB-17, Union IkÊdhnShOO* IndudM bed and d rester, Washer tho. 

ISHXXDaadÊwkliMO $24800 per morth everytlng induded except 

two makdaya prior to dalaolpubêcaôon. hydro. Cal 2S44923. 

UcÇU atudanta: 3X50 par day; tZSO tor 2 ■ ■ 

conaaaah, ffl»*** To Sublet: Laiga 4 1/1, $520.00/mo,. a 

eontacvt/yada ya.^ttFaeudyandStan: WWedNDGaraenewbu» and mart Rent 
UjO par dry. AB other»; fSM pw day. negotiable. Cal 4124901 Available Fab. 
Jn$f9t$$25W0iumiLJn$f9WmDêÊChÊfffi 1 lt/90. 

0/254 for oochworltmrtt» ML Boxodack ' 

an anUabk at S4M par ad par day • no usinvraa 

dheount» on boxing. EXACT CHANGE ONLY 

°®* - v*». end Truck. w» transport you 
tnaomfaaaumnottmimtaaporiUMWf andAir your goods safety. Local and Lono 



372 LOST AND FOUNO 



AUDITIONS: Femabapeattig choral parts. IM MUSICIANS WANTED 

January 16th. Bring a prapartd musical — — - 

sabdrtFw more hfarmalion and location cal: The McOUMtanky Band has opentogi far 
W2-939I. darinat, bassoon MEngishhom. For lunhar 

— Worm Hon plsasa contact Tom Taiamantas 

First Beer Baah at Cey» l Laebiana ofMcGil. 398-5034. 

To ba hsld h Room 425 on Frid^r January 1 9, 7 
-11pm. Ho «1396-6822 



Ido not 
wahtoba 
Heanddom. 
UaratytobaWe.* 



Patty na ama tha right not to print an, l^Eccwi» Van • for movi* lo* A long 
ete * IW « 1 datanoa. Ratable with reasonable ralat. Alas! 



AmMaurhatumarO/kUd UcGA Orchestra 
and dancejazz band. First rahearial is Jan. 1ft 
I pm. C304 Strata** Music BMg. hb: Pro I. 
A. Orossar, 3988907. 



341 «APTS, ROOMS, HOUSING 



M7 VOLUNTEERS 



4 1/2 to let til Aug. 11/90. $425 ♦ Hydro A 



Gas. Ctosa b Mount Royal Park, St Laurent Bartenders • Gat yourael a vary lucrative to use the WALX-3AFE NETWORtCM^ 
BX 15 min. bom UcGi. PH: 296-1621 part-Éna Ht Tha Uasbr School of Bertondbg LobHI^^i^JnT 
■ cflars training course* and (lacement service. 

To Sublet 2 rooms plus Private Bathroom in 2021 Paal Street (Paal Metro). ™ — ■ - ■ - - 

bemrtU 9 1/2 >P>rim«tl b shy, with 2 ota 8482821 (Sb<bn1 Dbeounts). sel^tiœ^am ratuha and tt£î'tL, ara 

peopio. Near Metro. Pamela prmerrao. FaP 1st ■ - — ■ ■ getting you down. Cal MoOl Nbhtfrie Imm a 

^^ 5 ^i* n0, r ,rtoW • mm * 0 • ,, 352 • HELP WANTED 

932-10594195 a monfu ConktenM. 

■ — — - ■ . Gutter Teacher required lor Friday 3.15 unS _ 

To Shart: Big, Bright 4 1/2. 10 min. from 745 and Saturday 10:00 am. unN 441 Rock Would you ka b bee 20 fca. or morn? Jor a 
UcOil, great view olDovmtown. 8444707. and bkSIO par hour. Urst be luanl in French, weight loss group in the McGii Psychology 
1 Gutar Study Center. 481-5250 - please leave Department For Honnation cal Wendy 482- 

House to share. 2 doors, 2 bathrooms, massage 9729. 

washerAtryar 2 students plua you, 8 1/2, block w_n T — “ 

away from Mount Royal Metro, 4414 St Andra, Repetkeurs BJflnguee (Francab/Cantonale) Livm ‘ÏÜ!' 

$250 ♦ atoctridiy, br semester, 596-0014. charchds pour kavaler da 1449 èiaxjftlundi 

i au Jeudi de jan I jukLSIMtrs contactez 6(5- SÏT 1 U K 

2 1/2 sublease bmwdblety. Wood floors > high 7325 avant la 25 yn. Frid ^' 



Voluntoer b the Montreal Community this 



rfW Arts & Science 

VS? U ndergraduate Students 



January 15 • 19, 1990 



miltyoronlyelmal 

nmanOUUCamClitnsU 5to a ’ 

NO REFWO AFTER JANUARY 19, 1990 iXu^OO^. 

No Cards Will Be Given Out On January 19, 1990 

Note: Some Advisers May Not Be Available On January 19, 
1990. Make Arrangements Early To See Your Adviser. 



IrZZm — Wakh ou. Psycho Booboo is on fra rampage. 

a». 8448874. OnwOaydfotHee. Bachelor Commerce ■ 

mart EnglnNASbSSSfSSwwcanm 

'SSSSShi ^trente Œ^riler. HHtES. *KjE 

A fi *iemte papers, C.V.% Theses. 3489470. LJEiîarta*. tnc ou.be oui. 



5 1/2 to share or rant Fulum St |250 or , — . 

1500. Femai* rKmmokar.Prtvmfcom*. Large, RESULT RESUMES: a 17 yaar proven job- 
facing park, renovated kitchen, immedrala or Inder. Ouefrty BU procetung print, b depth 
May. 5238394/284-5101.- consulting, fraa sample. Student 

' papers/kppiicatione orientating: Tutoring, 



Osya and Lesbians of McGN offers an 
Hormation and counsaBng laldnaL Cel us wttt 
questions. probbma, or Just b toft. Phone 398 
6822 or drop by Unbn 417, MF, 7- 10 pm. 



Roommate wenled to share 2-lwral aparlmant editing, consulting, typing. 4885684. 
with 3 others. Near Duluth and St Dank Hwd- , JLJL T~rr 

wood doors, piano, washer 8 dryer. 361 ARTICLES FOR SALE 

3200/month n/s preferred. 521-5458. 

aw. .a aat.utiw a* a a a an « m _ 



LaeblanGeyaSudbe group meets Thursdays, 
dbcuasion group meets Fridays, both at Yehow 
Door (3625 Aylmer) 17h00. Info 597-0363 



disk drives, monoc hr ome monitor writortub* (®**)- 
c«d,epson 1X800 printer, US DOS 33, GW- mm 
BASC 3.21 , WPS. Lotus. Fo* ♦, etc. A Value 
over 33500 for only $2500111 John after 600 Kihi 
351-5757. 



Room lor Rent/studentbon-smokerfofose to 
Duiuth/Sl Laurent/ihars kitchenrinring^aft 
with one ttudent/$200.Karin 872-7929 (day) 
282-0513 (evening). 



(FRIDAY, JAN. 12 - JAN. 20) 



t?in irt tola mi 1250 ti ihare w/3 ohera Down CoeSa- Long $99.00 • 3/4 - $75.00 
J 7 t°rufi? mm ^ ' Wide Selection - Students entra 10% • Man - 

271848ft 282-271,8 (Lynn). Wbm«twooli*2 lor $8.00. 550 President 

Room h newty nnomtod houM. Washer/dtyir. KenMtfy 80-6241 
kitchen, hydro, Pey-TV el included. Aerosi 
bom McGill Gym. $275/mo. Male student 
prelerred. Cal Tim 9338634. 



Night Skiing at 
Mont Habitant 
$14 only! 

Bus leaves Union 
Bldg, at 5:30 - back 
Jfiff. at 12:30 r 
tickets at ^ 
Sadies fast! 

fcx MtTT\A/ADt/ , 



Black VoOcswsgen Rabbi GT1 for sale, 1964, 
good condition, $3500 negotiable. Cel 286- 
1228 or 9378204. 



Frame 2 feir *1 

Buy. a frame with pHSCripUwv 
’ glasses and With tho purchase 
of |he second pair of glatses 
.It gal the tocond.frame FREE . 



Contact Lenses (Soft bally) 
. with ttwpurchaMof .' V • 
V a frame and prescription •: 
glassesatrtguUrprice: j 



SOFT CONTACT 



Dally. Wean$99 
Extended'Wean $139 
Tinted Lerises:.$1.69 



RAÔUF HAKIM 
3550 COTÉ DÈS NEIGES 



Eye examination \ ^ 

available by optometrist 
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Une perspective d'avenir 



• ta griefs de la Coalition Éna- la suivie serait menacée parie projet 

gle et Développement viables Grande Baleine de Baie James 2. 

«Hydro-Québec est partie dans Certains font allusion à des risques 
un rêve de croissance mégalomane, plus élevés de cancer et de dépies* 

C’est une entreprise qui veut gros* sion chez les personnes qui rési* 

sir sans limite, qui se cherche de dent prés des lignes de transmis* 
nouveaux clients et veut passer la sion à haute tension. 

facture aux québécois. Penser Les opposants aux complexes plein de choses qui font peur, mais leurs (sauvagines) et des mammi 
comme ça, cela n’en traîne rien hydro-électriques mettent de iis n’ont jamais les chiffres », dit f 

d'autre que des catastrophes h l’avant les impacts sociaux né&ts* Mme Marie Archambault, du ser* qui fréquentent la région du corn 

l'échelle planétaire!» tes de ces projets sur la population vice des relations publiques d'Hy 

Mme Solange Vincent, porte- autochtone. Mme Vincent qualifie dro-Québcc. L'entreprises recon 

parole de la Coalition Energie et même de « génocide ce que l’on 
Développement viables, laisse clai • fait avec les populations du Nord», 
rement entendre sa position quant Les déplacements qui leur sont 
aux projets hydro-électriques d’en 
1 

te réaliser prochainement avec la familiaux et sociaux comme l'ai* 

Baie James 2 et la seconde phase coolisme et la prostitution. « Les 
de Baie James 1. C ‘ 



Un barrage de l'Hydro-OuAbee 

de vue. «Ces protestataires disent comportement des oiseaux migra* et humain, alors que plusieurs di- 

* J.--\ _ • ]. sent qu’on n'a pas besoin davan* 

fires marinT(belugas et phoques) tage d'électricité. Selon Mme Vin- 

‘ * cent, il se pourrait qu’on gaspille 

olexe La Grande. L'entreprise dit jusqu’à 40 p. cent de notre énergie, 
mime avoir contribué àTamélio* MmeHélineLajambe, économiste 
ration de l’environnement en plan* pour la Coalition Energie et Dévê- 
tant beaucoup d'arbres dans la loppement viables, affirme que la 

, région de LG2 afin de réduire l’éro- conservation de l'énergie créerait 

Mais en même temps, Hydro-Qué- si on des sols. Et pour ce qui est pl us sc pt fois plus d’emplois que sa pro- 

pcochc d’un plus grand nombre de duction. Tout le monde est-il donc 
Québécois,àsavoirlalignedetrans- d'accord pour économiser del ’éner- 



nalt avoir payé plus de deux mil- 
liards d'intérêts en 1988 pour ses 
installations hydro-électriques. 

i* imposés entraîneraient une aggra* I . . . _ 

vergurcqueüsociéiéd'Etatcomp- vation importante de problèmes bec a vendu pour une valeur de 

familiaux et sociaux comme l’ai- 5 223 millions de dollars d’électri- ,, 

I cité ( dont 346 millions aux États- mission à l'arrière du jardin, scs gic? 

Cris et les Inuits de ces régions sont Unis). Le bénéfice net, après inté- effets sur la santé ne sont pas en- Hydro-Québec promeut la con- 

« Ces méga-projets présentent coupés de leurs moyens tradition- rtts et perte de change, aété de 619 coreétablis. Hydro-Québec prévoit servation de l'énergie. Il y a quel- 

des dangers sous au moins trois nels de cueillette, de chasse et de millions de dollars. Une moitié de inaugurer un centre d’interpréta- ques années, elle lançait un pro- 
aspects : économique, environne- pèche. Pour eux, le concept de froo- ce bénéfice a été distribuée en divi- tion des effets des lignes en mai gramme de conservation de l'éncr- 

mental et social. D'abord, avec ces tières est tout à fait nouveau. On dendes et l'autre réinvestie. Hy- prochain. gie pour les habitations unifamilia- 

nouveaux développements, l'Hy- leur donne maintenant des corn- dro-Québcc fait valoir qu’elle réa- Les installations hydioélectri- les. Le programme a toutefois été 

dro va nous endetter de 48 mil- pensations monétaires, mais qui lise de tels profits tout en imposant ques ont indéniablement changé le interrompu au même moment 

liards.de quoi hypothéquer sérieu- sont limitées dans le temps, alors à la population québécoise un taux mode de vie des autochtones de la qu'Hydro-Québec lançait sur les 

sement l’avenir de nos enfants. Elle que l’accès au territoire qu’on leur de tarification des plus bas en Baie James. « C’est vrai que les ondes une an n once pu b lia taire data 

nous fait paya deux milliards d’in- vole, lui, n’était pas limité ». Amérique. Ainsi à Montréal, on Cris ne peuvent plus navigua laquelle Hydro-Québec semblait 

téréts par année. En fait, ce n'est paie 46$ pour 1000 kWhr. Cette comme avant sur la rivière La encouraga l'acquisitio n de gad- 

pas nous qui avons besoin ou profi- • La réplique d’Hydro-Qoébec électricité coûterait 53$ à Vancou- Grande. Mais on leur a construit gets électriques. La société d’État 

taons des méga-barrages, ce sont La direction d’ Hydro-Québec ne va, 60 S à Toronto et 147$ à New des routes et maintenant ils parcou- répond que, d'une part, il n’y avait 

les gros prêteurs américains et les partage évidemment pas ce point York. rem de plus grandes dista n ces, ont plus assez de maisons mal isolées 

— ■ Hydro-Québec se justifie égale- davantage de liberté. Ds ont à leur pour poursuivre le programme. 

Hé ICS flllCS! Hé les Cdrs! Il existe ment en matière d'environnement, disposition de vastes territoires de D’autre part, le thème de la réclame 






